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LA MARSEILLAISE DES MUSEES. A l'issue du dîner offert par Marie-Laure de Noailles aux directeurs de musée de tous les 
pays ayant organisé la IIIr Biennale de Paris (au musée d'Anf- moderne), ces graves personnages chantèrent en chœur « Viens 
poupoule », la seule chanson en français qu’ils connaissaient tous. 

Par Carmen TESSIER 

M. JACQUES VEYSSET, pré-
sident du comité d’accueil 
de la BinnnaU de Paris, m’a 
dit : * Les cent jeunes ar-
tistes étrangers de la Bien-nale ont été reçus dans les 
plus belles demeures. Ce (mi-
les a le plus impressionnes, 
c’est l’hôtel de Sens, où sera 
érigée la future cité interna-
tionale de3 arts, qui comptera 
six cents ateliers. Un grand 
nombre d’entre eux seront 
construits grâce à des mé-
cènes : Anthénor Patino (le roi de l'étain) en a offert 
deux à 80.000 francs (63) 
l’un. Communications diverses 

— Le baron de Rédé regrette de 
devoir reporter au vendredi 15 
novembre la réception qu’il comp-tait donner le mardi 5 novembre à l’occasion de la Troisième Bien-
nale de Paris par suite de circons-

tance imprévue. 

La « Biennale ile Paris » 
à l'hôtel Lambert 

Le baron de Rédé a ouvert ses 
salons de l’hôtel Lambert situé 
à l’extrémité de Vile Saint-Louis, 
en l’honneur des lauréats de la 
IIIe Biennale de Paris. 

Dans le cadre exceptionnel 
d’une des belles demeures pari-
siennes construite par Le Vau, 
de nombreuses personnalités se 
retrouvèrent. Elles purent admi-
mirer la galerie Hercule aux 
proportions harmonieuses avec 
un plafond peint par Le Brun, 
et les différents salons décorés 
de boiseries peintes. La Ville de 
Paris, la Direction des lettres et 
des arts s’étaient faites représen-
ter à cette réception particuliè-
rement brillante où les peintres 
de toutes tendances, de Legueult 
à Georges Mathieu, les directeurs 
de galeries, les historiens d’art, 
les ambassadeurs et attachés cul-
turels de pays étrangers ont pu 
échanger leurs idées et leurs 
projets. 
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